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sur ces dernieres, suivant la methode de Becke; il varie de 0°
ä un maximum qui est:

2 V rouge 26°
2 V bleu 22°

Les axes, trop rapproches, n'ont pu etre reperes au Fedorof;
mais j'ai constate sur les sections biaxes normales ä np, que
nm est tres sensiblement parallele aux cassures, ce qui montre

que ng est voisin de la normale ä (001).
La birefringence maximum est en moyenne de 0,018. Sur

les sections qui la presentent, le clivage est bien visible et
fait avec ng un angle variable de 0° ä 29° (calcule et observe).

II est encore interessant de noter que sur les sections per-
pendiculaires ä l'arete (100)(001), Tangle d'extinction est de 14°.

Seance du 15 mai 1924.

A. Lendner et L. Rehfous. — La microscopic des succedanes

du the, du mate et du cafe.

La question des succedanes et des falsifications des cafeiques
a pris, ces dernieres annees, un caraetere tres important.
L'interet de cette etude s'est accru pendant la guerre, car les

Empires centraux, se trouvant prives de la plupart de ces

substances, se sont ingenies ä les remplacer par des plantes
indigenes.

A l'occasion du prochain « Congres du The » qui aura lieu
ä Java, au mois de juin de cette annee, nous avons termine et

expedie a Buitenzorg, un manuscrit d'environ 80 pages, illustre
de 84 cliches. Le travail comporte trois chapitres distincts; le

the, le mate et le cafe. Comme il fallait faire un choix parmi les

trop nombreux succedanes, notre etude microscopique a eu

pour objet Texamen de deux collections d'« Ersatz»: l'une
appartient ä notre laboratoire de pharmacognosie, l'autre nous
a ete obligeamment envoye par M. Voerman, directeur du

Bureau pour la verification des denrees alimentaires ä Leiden.
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1. Le th6. — Selon les monographes modernes la plante qui
nous fournit le the est designee sous le nom de Camellia theijera
(Griffith) Dyer. Thea sinensis L. Thea chinensis Sims
Camellia Thea Link.

L'espece se subdivise en plusieurs Varietes et de nombreuses

races dont l'etude reste encore confuse, aussi certains auteurs,
entre autre Cohen-Stuart, ont-ils aborde le probleme par l'etude
methodique de la selection. A Java et ä Ceylan on distingue
surtout deux sortes de thes: le Thea sinensis L. ä petites
feuilles etroites, et le Thea assamica Masters ä larges feuilles,
ainsi que leurs hybrides. On connalt, en outre, une espece
distincte cultivee aux Philippines: le Thea montana (Blanco)
Merr. Plusieurs de ces especes ainsi que des Camellia etant
representees dans l'Herbier Boissier, nous avons pu, grace ä

l'obligeance de M. le prof. Chodat et de M. Beauverd, conserva-
teur de l'herbier, en prelever quelques echantillons. En eten-
dant notre etude sur d'autres especes que le Camellia sasanqua
Thunb. signale parmi les falsifications du the, nous voulions
verifier la valeur des caracteres anatomiques permettant de

distinguer les Camellias des vrais thes. Cette etude comparative

nous a amene aux conclusions suivantes:

1° Les points communs sont: la presence d'astero-sclereides
et la forme du faisceau libero-ligneux, entoure d'une gaine de

fibres lignifiees. Cette derniere est toujours interrompue k

droite et ä gauche du liber. Les stomates, qui n'existent qu'ä la
face inferieure, sont entourees de trois cellules annexes allon-

gees. Enfin les poils sont toujours unicellulaires.

2° On ne peut mettre une importance absolue dans le fait
que, dans le limbe, les astero-sclereides toucheraient les deux

epidermes ä la fois s'il s'agit de the et seraient au contraire
plus courte chez les Camellias.

En effet, nous avons constate des exceptions: chez le Camellia

grijsii Hance les astero-sclereides passent d'un epiderme ä

l'autre; par contre chez le Thea montana elles sont petites comme
chez la plupart des vrais Camellias. Enfm le Thea viridis L

var. a viridis du T. sinensis L) ne presente point de scle-

reides dans le limbe, mais seulement dans la nervure mediane.
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En ce qui concerne le the, la pauvrete en sclereides ou leur
absence peut etre l'indice d'une bonne qualite.

3° Le caractere des stomates vus en section est de beaucoup
le plus important. L'etude comparative confirme les observations

anterieures de M. Rehfous. On peut distinguer deux

types, le type Thea et le type Camellia. Dans le premier, les

membranes des cellules de bordure sont cellulosiques, recou-
vertes d'une cuticule qui forme deux becs, Fun superieur,
l'autre inferieur fermant l'ostiole au-dessus de la chambre

sous-stomatique. Le second, le type Camellia, a des cellules
de bordure completement cutinisees. II n'existe qu'un seul bec,

l'exterieur. Malgre l'importance de ce caractere nous ne devons

pas davantage le considerer comme absolu. Chez Camellia

drupifera Lour., par exemple, le stomate presente des caracteres
intermediaires. Quant aux succedanes du the, notre choix s'est

porte sur les vegetaux le plus souvent rencontres dans les

« Ersätze» de guerre. Les feuilles de Ronces (Rubus caesius L.,
R. ulmifolius Schott), de Framboisiers (Rubus idaeus L.), de

Fraisiers (Fragaria vesca L.) ont joue un role preponderant.
Sechees apres fermentation, ä la faijon du the, elles donnent

une infusion dont le goüt rappeile le the de Chine.

Signaions encore les tiges ligneuses ainsi que les branches

feuillees et fleuries du Calluna vulgaris (L) Hull., pour leur

frequente adjonction comme succedane. Les perforations tres

speciales des vaisseaux du bois, permettant de les reconnaitre
meme ä l'etat de menus fragments.

Comme autres succedanes nous avons etudie les feuilles des

plantes suivantes:
Coffea arabica L., Rosa centifolia L., Crataegus monogyna

Jacq., Juglans regia L., Salix capraea L., Populus iremula L.,
Veronica officinalis L., Tussilago farfara L., Vaccinium Myr-
lillus L.

II. Le mat6. — II est constitue par les feuilles adultes de

Yllex paraguariensis S. Hilaire. Ce n'est pas ä proprement
parier un succedane du the, car il peut renfermer plus de

2 % de cafeine. Nous nous sommes bornes ä reprendre, en le
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resumant, notre travail anterieur sur ce meme sujet et ä

ajouter quelques notes complementaires concernant l'anatomie
des feuilles « sapequees ».

L'operation du sapecage consiste ä faire passer rapidement
les branches feuillees ä travers une flamme. Elle a le gros
inconvenient de donner un goüt particulier de brüle, auquel
l'Europeen a de la peine ä s'habituer, mais eile a pour effet de

« stabiliser » les feuilles, c'est-ä-dire de detruire ou de rendre

inactifs, les ferments oxydants (peroxydase et tyrosinase).
Nous avons regu de M. Martin ä San Ignacio des feuilles non

sapequees, par consequent de couleur brunätre; l'infusion
nous a paru plus agreable, moins amere, rappelant davantage le

the. C'est ä se demander si reellement le sapecage est une

operation necessaire en ce qui concerne la consommation du
mate en Europe

La principale falsification consistant en l'adjonction des

feuilles de Yllex dumosa Reiss., nous en avons repris l'etude
anatomique et indique quels etaient les caracteres distinctifs.

III. Le eafe. — Apres avoir rappele quelles etaient les

especes et les varietes utilisees ainsi que leur distribution
geographique, nous avons insiste sur les caracteres anatomiques
du tegument permettant de distinguer le Coffea arabica L. du
C. liberica Bull.

Quant aux succedanes nous avons surtout etudie les princi-
paux «Ersätze» de guerre tels que: Chicoree (Cichorium Inti-
bus L.), Pissenlit (Taraxacum officinale Weber.), Figues (Ficus
Carica L.), Betterave (Beta vulgaris L.), Carotte (Daucus Carota

L.), Caroubes (Ceratonia siliqua L.), Lupins (Lupinus luteus L.),
Dattes (Phoenix dactylifera L.), Arachides (Arachis hypogaea L.),
Glands (Quercus Robur L.), Malt (Hordeum vulgare L.), Pomme
de terre (Solanum tuberosum L.), Bulbes de tulipe (Tulipa
sp., de Crocus (Crocus versicolor Ker.), de Jacinthe (Hyacinthus
orientalis L.).

L'utilisation de la lumiere polarisee permet de deceler facile-
ment la betterave ä sucre, grace ä la presence, dans certaines
cellules, de tres petits cristaux d'oxalate de chaux en sable.
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Cependant ce precieux caractere fait defaut chez notre betterave

fourragere.

Signalons enfin que l'utilisation des bulbes de Tulipes, de

Crocus, de Jacinthes est un fait nouveau. Leur etude microsco-

pique permet de les identifier grace ä des differences dans les

formes des cristaux d'oxalate de chaux et surtout ä leur amidon
bien different dans les trois plantes.

Nous' esperons que cette etude microscopique pourra etre
utile ä tous ceux qui s'interessent ä la question des falsifications

des substances alimentaires, en vue de la repression des

fraudes.

J. Sarasin et E. Wegmann. — Synthese de Vheteroxanthine

ä partir d?un derive de Vimidazol.

Nous avons pu realiser la Synthese d'une base du groupe
de la purine, la 7-methyl-xanthine ou heteroxanthine, ä partir
d'un derive de l'imidazol, en fermant le cycle de la pyrimidine
ce qui, sauf erreur, n'avait jamais encore ete effectue. Les

syntheses bien connues de la xanthine et de ses derives ont
toutes lieu en effet a partir de derives pyrimidiques avec
fermeture du cycle de l'imidazol.

Le point de depart de notre synthese a ete le 1-methyl-
5-chloro-imidazol (I), obtenu par Wallach en traitant la dime-

thyloxamide sym. par le pentachlorure de phosphore et qui a

ete etudie l'an dernier par l'un d'entre nous.

Voici les phases successives de cette synthese:
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